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' ·R'JI " J ~!fli,èn'l~~f -:enyoyé •_p n:' [ N'"f9u:i!.~ ~ -p)!,tjI~et:de ~ eanx.-P,rO.èédalt-eeS j~ur, 'I' ,irtons t'le l'.ouest' ~t du -sud. Le tttiermom._titr;e·.ma~att l"autopsi~ uie LuCchenl: IL·a trouvé lea ·or.ganes três: !'" DtuteJtlo-rf UJlemagne). Pilote, lieuten,_ant A VIS>i. ET- COM MW NI CA TlüN S 
q_nd6léi-Qcea r;nucs.â Mme M;Hifot,· dermers à l'arrestauon de M, Chàr\(11'1 Rohart(em- oe mailn-- 5• à-1Hap,nnmdo, +3,• à Belror t.,; ~ -a:ellt"ls, l()• · fJsaina e.~ no_r~âl~i'.i).ènt con~t\tuéa: .Le .cef\teaù'â:' par?,•' ' Hans...Gericke .. Point· d'aUerrissage; •Kiskisiril{(Ca-

~r, qui,hib~\e cey-suç.-Saônç-(J:laute-. 1 plbfé à 18:·S:~J.~ de_" L8gn y, qui se. eor!lit v~ntl}-0.~- à Nan~s E,lt à To~Jouse; 1n° à'_ Alg~·
0 

., • '. _ • _ 
0 

étre_10ga!e,1!1c:nt sa_ns tare,• à prem1~r,e· vue.·' Mais-:~l na-da). Distance paicourue, 1,900 ·kilomèt-res. iin- --
'" vant plua1t•ure.de ses .camarades a:avoir dana . .Ja mut~I On_ not(!lt ~.au puy ae D◊me, 1 au .Ventoux,. 5 · :sera sob.m1e 'ulléneurement à un· examen très mi- v-1ron. , AUX PRTfVOYANTS 

c11p .ino Louis M~dio_t étnit'né,; à Paris ·'le 21 du ·15 ~ù.16 octo'brè !l_!!bci_té 'tiee ,flle télégraphiques et I a1K1}~:n~~d~è~ pluies &0nt.probabl~ avec ·tempéra~ ·nutieux~ .. · · .. , ' 3• Helvetid (Suisse). P ilote, · colonel Thëodorë · fi _ .. -
7. :fi pos~é8a\t .jlep1,-ns lo 10 ju:n 1910 le bre- télépb:omques., . , , . . ,. turc voisine de la normnle, ,, . , . Le- direeteitr de la ppijçe centrale est harcelo de Sc!:la'er.k. Point d'atterrissage, Villalllarie (provinco 

yd Qt8.J1.V1atèur de 1 Aéra-Club do France, 1 • A la suite de 'nouvelles révélations, le procure,ur A. Paris•·-hier,' la température moyenne (6*) a ~.t té . demandes de photographif's du snic.id_é. Il a reçu d~i; de 9uébec). DisJanoo. ptjfçpuruo, .f,770 kilomèf.reg 
!gré 70n "'ttg"-un peu avancé, le ~apita'.rne Mndiot.' clo la RéP,ubliqu? et le juge d'i;1s1ruct1on s.e ~onti;eh~ inféfieure'de C~2 à la noi;male'(6•8).•· ·. · · · . •· .d~pêches da,partout, notammen't de. Vienne, mais il ~ cnvu·on. , . , Avant de a'o.ssu'for stÎr ]a vio ou ·do ·contracter 

yait pas liés1te,-avec une fot absolue dans le;9 r_{J- dus à Lagny ou, après avml", entendu divers té- A ln tour~iffel, Ulmpérature maximum 9'>6, miµi- .a, refusé impftoyablement. ' ,, 4• Azurea ·(Suisse). Pilote, .capitaine Mèssner. uno ,ronte ;viagèI:o; ,il _cst sage c!'cxamin~r avec st1i11 
u~a.!S à ê(teindre, à;voner sa vie à. la . locomotipn moins, ils ont fai& ar1étor un coutolfor et on cordon- mum. !09. ' Les p'ortes de Ia _pri6on de' l'Evéébé et ,de la Mor- Point d'atterrissage, Biscotosing. Distance pareou- lea·g~~anti;s oflettcs par-{~ _Cou,-ipagmo à laquol!e 
ouv~!ti. li avait tout dép.ênsO, bell.ucoup do polnc ., nier domicilies à La~my. Cos deux · individus, qui 

I 
gufl judieia'iro ,sont , mémo rigoureusement fermées_ . rue i 290 kîlomlltres environ. · . oirùnsue s adresser. Cu qu 11 un por te a,•ant ,tuut oe 

t--mero 4'argent; à la roc herche ot au triomphe sont inculpés 9'avo1r parliclpé au s:.ibota{!;O. des fils SIGIIE!' COH1tN110NN!LS à toute'p'Orsonno étrang-ère à ces èt'âbli'ssêments. -~. ! D~ .. itc-dc-=Frii:hce··, (France) . . Pilqte, M; •·A1:fu,cd ' co_nsi~l:re"r, c'cSt 'le, <)~iff r;J des rës~r ,es, libres, -,seul 
de l'e:icol9 atlon._par les cerfs-volants et avait, avec , télligraoh1ques et tOléphomques, ont été écroués CIEL :

1 

VEN Seul f;t. EmUe-Conrad Padpv{etz, consùl d'A\ilrij Leb)anc. PO_iht d'.altorrissa·ge. Pagainising ~(Onta.:,"1 . cnttlrmm do'ia so\1mté _d _uno ~omp~gnie. . 
sux,-réa lisé de belles performances. On •se souvient à la pr1son,de Meaux. ~· J ., , • -. 1 .BEAU 0- FA18t. _chc-Hongrle, a..obtenu l'autorisation de v_ofr le ca- rio). Distance parcourue i 200 ki!Omètres_e'uvi- Do t.outes les Compagmes d a1,surnnces sur la Yrn, 
de'sos expér10nces en présence du général' Brun et !! . . , . . ' NUAGE f1 FORT ' davre de l'assassin pour envoyer un· rappo'rt à son ; ron, ,. ' ' ,, la .Na.tion8.le-Vio (encreprise rrivée at'JsUj('.ttie au 

roi de Bulgarie ot do sCS esshis au dôrnJcr .' • Bresl. - D.eux ,n~di\lidus, qm a;vaiont voy;agé sans, PL UIE ~ vi oLE gouvornomont . . •, 1 . ,hr ._. ~, ,, •· 1 5• Harnburg (Allomagno) ; Pilote,, M. 'Aesmann. .. contrôle do l'Etat), f_onctée en 830, est s()us ce rap-
meeting de Reims. Puis• i! était verîU, ' 'corrîffic tànt · billet do Morlaix li. Br4:st, Pascal f onllec .et ~dolphe -~ ,,.., ~ ,. . . ·;• P.oint d'alLerrissage/ dans ile lao .. de Nipissing··(On- , port la plus favoria('e. Ses r<'serves libres,- en effot, 
d'autres; à l'Mroplane ~ sans délaiss,ei: c_ependant' ~ Coq,_ont été conc!m~ devant le ~omm,issair~ spé~ 1 INFORMATIONS .Drv,EàSEfJ1 'i ' ,- ., ·· tario). Dist,anoo, par.courue,. f ,100 kilofuètr-es tin.: , èga!ent 75 010 des ' réserves libres· do toutes .lC'a au- · 
les c1:1rfs- volants aontil estimait que nos plus lourds C\!l1, qut après avoir . mculpO les_ deux voya,,eure 1. • • viron. · ,1.1 tre;; Com!)agnies françaises d!asSurances sur la 
quo ' l'air corisfitüiînt fo êorrïpletn('D.f'Jogicfue, ' €t<'âvâ.it~ d mffbçt \3.n. ù. -:,la.,pi9/}C?;dC;S,chemr@-.... .d?/0 r ~ et_, ~(j ~- 1f7 ""7-- Le .comman.dant Paul ·Renard :lern:-1~ 2} ocJobte, à , 7•." Saint-_f;ouis-. (Amérique) . Pilote, M. Honey- .• vie réunies. -
/ait ses premiers essais de pilote, à quara11te-trois , vaga on age~ cat 1 s n ont aucun .om_ic: e et fi8~ e 1.. huit hé ures trois quarts, à la Société française de na- well. Point d'attorr issage, Hilmann (Michigan). , .... . Env~oi gr·atû\ t do ' tarlfs-'et· rC!nSei~herriefrts . S·a-. 
e.na, à ~1ourme!on: Apr ès avoir obtenu 'son brevet, 1 ressQur:co~ j,est ap<?)u ~u~~es in_dividéso ~tet·--1 gat!on- n·érlellne (hôtet ·des Ingénieurs civils, 1:1, rue DiSll!nce parc·ourue, 885 kilomètres environ. .dresser à Paris, a,u ~iègo social , 2, ruo Pillet•Vlill, 
il. aV~it ac9oriipagnfdans les ma~O':'uyr,ee--. d'e. Pic!l,r- . t 0 rte~1rs e Ivrets e a on edératlQn g n .ra? ~ .. ,c Blanche), une .con!érenco sur• la.Prévision du temps~. s• Condor (France) . Pi loi.€, M. Ja"-"ues Faure: · ou aur bureauX de' quartier" et chez les agents -g'é-
drn l'mp:émeur Brëgue.t comme ofhcrnr obser.vateur. 1· ... ayai · , ., ,, .- . , -- . . " i:~ : ' Entrée libre t · • --, néraux on province · 
Sap· .rudence, ses qualiWs de technicien l'avaient fait Con_ilmts au •parquot, tls o~t été mamtcnu, !':n 11,r- , · f:.:._ · • •,~ • ;0-,; • Poin t d'atterr issage, Two.:.Rivers (W isconsin):·Dis.: ; · . · ." -,· '-
désigner pour effectuer des oxptlriencoS. d'entraino- r~sta~1~m. Le ~oq !?st un anc1on sold_at des baùhllons · ...:·_oil ànnonce lil prochain 'lllariagë• do : f. - · Lance parcourue, 060 kilomè.tres enY iron. ' ·. • , . , ; ' 
m ent avec l'aéroP.lano reçu par lo ,ministèfo .do Jâ. dA(rigu~, huit fots Cùpdamn_~. J.'onlle~ a ét;,..~gale;-.. C .• M . Àibért do· GoldScbÎllit,: fils atné_du bar.on Max dll .. , 9• MiUion-Poputa.tion (Amérique}. P ilote~ M. von ··c·o NT RE.X r_ V ILLE PA Y I L.L O N .. 
guerre. C'ést avec cet 'auparilil ,qu'il s'ost 'tu·é hier. ment déJà ,con~aml)~- , 1 .. : ,·. Gotdschmit et de ln baronne née de Rothscbild, avec Phu] . Point d'atterrissage, .Racine (Wisoonsj_n}. t 

4 . càpil!lintt Mai:!i?t Cst· Ja pre,miêro . vietimt:i quo .Touloll. _ Aux ~nvirons d!l .Gai;noules, on 'a hdns- ' ' ~1Jl.o, MiriarJl de ,Rothschild , fille du baron et de la ba- , Distance ,parcourue, 50§. kil~mèt.res ~nvi-ron . . - · 
fait en Franco l'aviation militaire, car lo!'Sque le taté des traces d'enlèvement de rails, , . · ronne Edmond de Rothschild. Un message ,de l'équipage du Dü~seldorf dit qu'il 
capitaine Ferbr-r so tua, à --::·aou.logfie.:sur-Mer, l'an Les autorités locales ont demandé le mailltfon de M. Edouard -COmbalat, · conseiller référendaire à la avai t encore quinze sacs de sable à bord lor s de l'at-

Combat l'obésité 
, . i~ \eS: tToublos d~ Iâ nutrition . 

.d(!rnier, il se ,li_vrait à .des-•11ipér-ii.i:J1.Ce,s pour son pro- la surveillapce ffiilitaire, . ,·-· 
1 

,,·:1 • , 1• Cour des cq_mpie:S, fils du profésseur IJOnoràlre à terrissag11. Les aéronautes aûraient pu rester- encore 
nre compte ·· '"- ' · · Une· enquêto t t · '._ l'Ecole de mèdecino, avec ·~lle Suzânne ':J,uqµet. S6 heures dans . l'air, mais i \a. craignirent de se p,o-" .. • . ,..-. ~us ouver 6 • J, · ' M , Bernard Goiffard, avec Mlle Raymonde $ 0 ' nt-

.... dre s'ils s'éloignaient des·chemins de fer. l ié racon-
. · , ·, , · · . 4ùbin, fille du président à ln cour d'appel de Paris. tent que !o ballon alla d'abord daos la_ .direction dit• 

U:~: discolll'_~,_,_d __ ~~P- 8.~,P;&~Qli'anel ' 1 . ' •. , ~u Salon __ de _l'aé ronaut_iq~e •.:,•_ ·M. Jean-Erançois Coiffard, frère du précédent, avec Milw aukee, erisuite vers le no_rd~est_; _il fut aÎT"é_tê ' 
. _ ~ Milè Marcelle Saint-Aubin, sœur , de la précédente. pendant 5 heures sur. la frontière ~cana,9.ienl).e, ip.aia 

• ~ . ., . Les _tournée$ .dominic.ales sq,nt tf>ujour.5':Ponr ies · -~ ,· M • Georges Herman, iodnstrieJ, . avec• J.~lle, ~ouis.e . 'a lors,. pris par ;un or ago, il fut,entrainé à la vitesse 

. ' ''--:-- ., -

.• Lo direèt,elli- du 'cbê.telèt. !lnnQnc,à i Pour jeuëir; ~f 
Veùdr.Odi la rëpétition gén_éralo et. la ,prtmiè,ro ·r epré-=· 
seT!tation de son nouveau spectaclo. _Or, le directl'ur 

·du Palais-Royal, pour que snn nouveau spectacle 
annoncé pour Je vendredi et le samedi ne · COÏ!)ciOê.t 

.. poii;i.t a:.rec le nouveau· spectacle • dea Nouveautés, 
annoncé pour leà môiues jours, avait décidé. d'a_van­
cer le sien ; ce faisant, il 'rencontre le nouveau spec-

, Un baJ?,quet n été o.rr~rt. hier, à_ .N~gent- le:-Ro·• _ e.::i:P.o~itwns·des_ Journées de silccês au pom\:de vuo Decauville, fille de-l'ancien S!\l}ateur. , · '·. , .· : ' de 75 Înilles à. l'heure. , • ., ,,, , 
t :ou, a~ élus . répub\Jcams des éloolu:~ns lég1slu- · d~ l'affluence P,cs V)si teurs ffiais c'èSf un v;lri,table •· M. Maurice Prioux, capitaine breveté au 22• colonial, Enfin. les aéronautes atterrirent avec difficulté· à 
tives et· département.ales. U .. ,Paul Deschanel Y a tr!omnhe' qt10 r emp' ort'à' hieÏ-' Ja' âouxitimo,exprisi tion • . . - . · '~fils du, çpntrô!eur genéral· .do radntj.nistratîpn de .l]r• 17-millos du lac Klskisink, _sans b[e,,sùres •, lis ,,. 
Prnnnn•é ·u ct·s d ' ' · t 't ) · " •' · • • ./. • ff ., é Mil M 

v v " n 1 c.ours on~ voici uu ex rai : Jn·torhationale do la locoi-notion 'aérienne. P lus ct·,:-nso Observatoire roan1c1oal lREDJoN PA RISl~N NE) · m e, avec · e Yvonne · o.urer. ~ · .. · sayèrent dç trouver·un.!l habitation ; ,maie ila .,ne .pu- -
L'unlon de toute~ les forces démocratiques contre 1~ . encore_ q11? le-dii:nan~he précédent, ce-qu'~n a~ait La ciel demeure très, nu~g~u:r, brumeux, eÎles 'vents a M. Pierre Lnvedan, Professeur d'histoire au tlycée_de rent stavancer qutà un demi-mille dans des brous• 

forces de la réaclmn et con\re, Je_s. forces d'anarchie :~ -,pu croi,re 1mpo~ __ s1blo, _la ,foulo ·se,pre~sa. à 1 m~érieur ; ~ sont faibles d'entro,sud-est et est. près ·du sol. , Limoges, avec Mlle Gabrielle Riche, fille de l'auteur sail!es épaisses, et au bout do six •lieures ils· retour­
lelle est en effet la politique nécessaire do la France. - · du Gr and--Pala1s aussi -compac~o à par~tr dol ouver- Dans les couches "moyennes et éleVées de l'atmo- 'drnmatiquo. · nèrent au ballon pour y prendro les provisions; ils 

' Pourquoi, comment des républicains,.qui H y e qu!11zë ture •·d_es iaortes quo jq!3:qu'41f . mpmen~ où elles !u- · spb~re, ils soufflent d_u sud'. ~U s1,1d•oueSt. . , ;;,._ ,Lé Gauloisi· qui ·prend une 'Jill.r~-~~l'gique à la l_utte . se mirent alors à faire des rechl-'rches et errèrent de 
ans, Il y a dix nos, étaien~ divisés sur des points es- · rent cl~ses. . ~ ,- •. _ L_a te,mpérature, qui fou rmss.a.1t .hier ,des .ma,uma do 1 déf •- •· 1 bl' d . , 1. d. j_eudi dans l'après-midi jusqu'à samedi à'midi, heure 

tacle du Cbàtelet. , .. 

'
enliels, peu"eH• ;Js a"Jo"•d'i"'t ma•ehe• u·••. ,,.,, Le dimanche est P"" oxoellenoo !• ,·o,,rnéo popu- Il? a 13 ,_est e_n bnlsse auJourd hm, Les mmima sont pour a ense ·soe1a e. pu iera emam·ma ,n-mar , à 1 Il ·1 è d d f O . 1 

, .. .-. "m '" • • '" " 1 . "" "'" d partoutmférieursà5o • unarlicledesood!recteur,M.ArthurMeyer,sur•le aqu.eeis~i·0 1:1".rentungaro es · ortsqU1es 
rien ahùiquer ni de leur eonscle'ncc, ni de leur dignité, aire; aussi est-co lo grand public qui s'est ron u La ~,·,,•on ba•omé'tH" ' ~ , . nn 

I 
condwsit à K1skismk. · 

Sans parler de mercredi, il y a tr ois jours à la fin 
de la semaine pour trois thM.tros. Los directeurs 
pourront sans aoute. s'entendre. C'est ce que ]eut a 
demandé le président do l'Association de la critique 

ni de leu_rs souvenirs? La . jou!'néo• est_.·P>·.opiee ,pour ,hio1: au f?a!on. L'aprfs:Jl}idi de la vei_lle !J.Vait. 6té depui:I'ioin~it,.,ac~use à1~~•,. 75l!ump. ','.· s.statt,o ' a re . Dreyfusisme •· Rappelons• que le Gaulois e.~,t,.ls plu_s 
nou:J expliquer là-dessus en toute. fl'ancluse. surtout occ11pé par la visite dos stands par un groupe• · : , · . • ·grand journnl•du matin, le plus ' réactionnaire, le plus 

Rappelez-vous, .1 mes amis, les quesl!ons 'qui long• d~ la -:3ociÇté dês in~énie'Urs ciV-ils de l\i .~ejne,-_quo ê_A D1m~nche 23 oçt. Lundi 24 oct. è-g élégant, le plus littér.airo et.le plus ·c~er. · 
lemP.s dlvîs~i·ent les mcHleurs, les plus grands des r~ "'.. p1lota1 t M. Robert Etmault-Pelterio et aus~i. par do - Î ~m I t 10 y '! ~ 

10 11
~ J il, - Nos lecteurs doivent prévoir l'arrivée subite des 

:publicains. . A• ,..... • • nombreux 6lèves ll'une écolo d'arts ot met1ers quo - - - ~ ·~- .2 _ -· _ _ ~ • grands froids et vi siter dès maintenant.aux Grands Ma-
. c•é!nit ;pàr: ex.emp~e,· l'Assémbltle'.:ùniqu'e; ~a suppres- i;Oilâ~î~~io'nt Ièùl'~ profeSso1:1rS. •Ains~ sô i'enou\·elle - ~ gasins.Dufayel l'immense choix d'articles de chaulTagg 

s1o_n do la pré':lfdenco:de la République et du Sénat; or c_l}a"g~e Jour•au_ qrand .Pa!ais Jc: p~bhc q!}O la: loco; 15 •_t +-H+f++ll+-Hl+j..j++-i + j..j.,1.j..j-1--~C 110 en to.us genres et de :tous systèmes, appareils ô. ·f~u v!-

dramatique. · 
. - Au théà.tre Réjane, Al•Amour, l'amuSant.é uièco 

On télégraphie da ,Berlin que le dirigeable allemand d ' lM p I B'\h d t M · H · n'ti.u •a 
DIRJGi!ADLll ALLEMAND AVAlll i 

qu1 dono · parle~ encore · aujourd'hui'! do oeUe - question mouon nouvelle intéresse à- des t1trl!s cttvers . . · -·. . , ,1 sible êt continu, salamandres, cheminées et poôles, 
autrefois si diSCutéc?:c•était l'éleclton: des 1oriètiollnRI- ;Ci!t intéré.t'de la fou le en· p;émfrnl est iudtlniabfo · . èbauffagë.'à ,_yapeul' à basse pression, eau chnude;, aù · 
res el de~ 1',lges·p~-le pcùple: or. ·qurne \'oit qu~,. lor!.- - et -Jes·cOnvurs':aions, qui dcx_a,nt éér~ins stands· s'Cl}- ga"z, à l'électricité,•etc. Mobiliers complets par milliers; 

Gross-Ill, après un heureux Voyage ùe Berlin à G'oiba, e" . au i au o aunce onnequm, · ' . l . 
s'est accroché en entrant d11nS Son hangar; une large ' plus que h uit reprësontations, Y compris.la matiriCg 
déchirure s'est produite dans l'enveloppe, qui devt•a du dimanche 30 oc.to?rc. Miyic ~'t.èjano dev_\1-n.t_ panir 

.être réparée ou chimgéo entièrement Le .retour du . ·en grande tournce pnµr J Orient, la ca~n ei;q do 
dirigeable à Berlin par la voie des n1rs a.do. être remis M'Amour se voit •i~terrum~uê;.a!nsi quo:Il.'_a tepré-
à une date ultér1euro. • . sen ta tions de ' l'A veutu,·e 1m1i.er.ia{e, I~ ,Joil·acto do 

EXHIOITIONS 'OANGER.8USES .. ,,• ' ' MM. Hennaquin.et; Scr~c Basset. . . 
que nous ferons la réforme judiciaire, s[ nbul; ·voulons · gagent entre les -spectateurs, la montrent par.fois IO•--: 'l'-~t t irt61·±ct1 +H+H+H+H+<>t- 165 éclairage, ménage, outillage, literie, etc. · · 
donn~1· .on.fin_ O. la Franco une ~us lice d.e p;iys li~~e, nou_s_ . ~r_~s ay~r1ic . D?yant l'efposition . do M. Louis .me: 1 .:: ·• Nombreuses attractions. 
devrons ins\ilncr une maglstralut"e également mdépen- i1ot•-les groupes ' se ·succtident,r seTappelantr en .ad• 
dnnie, par ses origines, et du gouv.ernement et du Jul:l- mirant l'appareil d'Alfred Leblanc q_ui y lignro, la 
tic-iable? belle victoire remportée pal' cet aviateur dans l.e 

Et d'autre part, les plus illustres parmi ·les- républt- Circuit do l'Est. Le mono_plan militaire à deux places 
ca1n·s, un Gambetta, un Jules Ferry, un Caruot, un de la môme marque est aussi très regardé. Au 
,Waldeck-Rousseau, étalent demeurés toujours allaoh~s stand de· la maiso1i' Antoinette.' c·eat la ~i lbouettiï 
au .l'J;!glme concordataire, ··parce qu'ils cro)'aient- y voir bien connue de l'oiseau de Latham qui retient l'at-
Je me!lleur morcn diÏ défendre la sooiét6 civile. Mais tention dos visiteûrs. ' . 
un jour la vislto du pr6sident de la République Iran- _ Egalement au .centre de la grande nef 1a maison · 
.çaîse O. l\ome, et la protestation qut · en fut 1a·-suile, · t1- Bayard-Clénrnnt occupe un -stand sµr - leqncl sont 
rent la séparnllon dans les fa.ils, avant ml!m~ qu'elle exr,osées p\üsieura « Demobe\\e »·. On sai.t les_ tê­
passa.t dans la loi. Et lorsque l'arllcle 4 eut Né votê, un ~su tiits quo donnèront ces a:p'pareils dans lès divers 
dflSJtommesqui avaient lo plus énergiquement combattu meetings aqxquels ils P?rticipèrcnt ;·il faut ce. sou­
la -IÔI, M. Ribot, put se riltoumel' vers la drOîtc et lui •1'.enfr.p•uur ·n·ô _pas prendre pour des jouets •pur'f~c.- , 
dire:• Non, voue n'avez pas le droit de prétendre ql,]e t:om1e~ cos petits .monoplans1 do(l_t l'cncombrC'ult',!)t 
celle loi soit une loi do persécution r • si réduit est une ·grande . qualité do ·plus à leur nct1f. 

Q11'est-ce à dire, mes _chers concitoyens, slnon ·que A côté des ·lcgères «_ Qemoiselle ", :un monoplan 
sur eerlains points essonliels où les meilleurs répnbll- fait gra!1de · impression. Nous voulons pm·ler ?o 
oaios furent longtemps divisés, ils ne le sont plus au- l'a]?paœtl conçu ··par M. Habert El:lnault-Pe\lerie, 
Jourd'huiî Les !ails, l'expérience, l'histoire, la vie enfin, qui le i::remier, rapj)elons•lof _cut l'idée de place!' le 
ptus·souples que les théories et les systèmes, plus loris moteur à !'avaiit des monop ans. ~J. Hobert Esnault­
que '.Ja ,·olonté, les partis pris, les passions des hpmmPs Pelterie, · dont les travaux d'aviation. sont si remar­
ont faJt peu li. peu leur œuvre et fondu ensemble ded · quahles, n'a pas voulu sortir ses-monoplans et ses 
éléments jadis réfractaires. moteurs avant . d'être sür qu'ils présente1·aient les 

II,[en a été . de même dans J'oedre .des questions s9- plus yrandes garanties et Ta p_lus gra~dc sécurité. 
oiales. · Pmsquo _nous n'nvuns parlé 1usqu<ic1 qu~ do mo• 

-Tout le monde à l'heui·e qu'!I est., - mtime les plus noplans, ·nous devons citer encoro · parmi les mar­
'éclafrlis parmi les socialistes,~ touL le monde reconnait quo~ auxquelles Jo public téfnQi!-'11e le plus de fa­
que . le mouv~cnt économique, l'évolulion de la pro- veur l'aéroplane ~ieuport; dont l'é!égante si_O!plici~ 
priélé no s'acei:>mplit pas comme l'avaient cru les doc- plaît au plus profane · -autant qu au, techn,1cion qm 
teur!:l <lu èolleclivlsme: qùe la propriété, au lieu de se connait lexcndement de cet appar eil. On sa\t que 
concentrer dans ui:J nombl'e de mains de plus ·en· plus muni d'un mtJteur · d'une puissant'~ de 16 chevaux, 
restreint, se dissémine su contraire en des mains de le monoplan Nieuport a réccffiment fourni · nne vi­
plüi' en plus nombreuses. Et c'est ainsi · que pour s"ac- tes~ supérieure .. à 80 kilomètre~ à l'heure. C'est .là 
oommoder aux. fo.ils, les colleclivlstcs ont étë ob!igls u,n i:esu ltat r emarquable, 
d'adopter pour t'es campagnes. p'oûr la terre, un pro- 1 Parmi Ies" bïplans,'dcux surtout s'impose_nt à l'at­
gramme sp~cial en contradiclion aveo leurs principes, el . tention de. tous .. Celui qu'a conçu M. Henri Coanda, 
se fl\ellre eu;,: aussi, comme nous, à 'défendre cette pe- et dont nos l"o_ct;0?rs conn_f!,i~sent les caractCristiquos, 
tite -propriété rurale dont ils avaient d'abord. rêvé la .· est une d1:;s gra1iA<:? ' çunos1tés du Salon ~ctuol. Lo_· 
suppressiot'l. · · • ' stand du.~euna constructem· e;st fréquente ponrlant · 

G'.est ainSi encore cfue, Il y -a quelques semaines, a~ les liour~s d'exposition par des groupes. de specta­
oong'rès -de Copenhague, Ils adoptaient -la coopéraUon~ teurs qu1._sc rono.1:1vellei_:it .sans cesse et dans lesg1;1e-ls.: 
cette coopération ·qui pourtant n'a rien de commun &V(!O nous avons pu reconnai.ti:e beaucoup do notabilités 
le COllecli\'isme, puisqu·.eue irÏ:tpllque·- la propriété rn. · de l'av_~ation. . ; · . . . . _,, 
dividuelle, la concurrence et l'échange, et Ils rrmdni1mt ~ second à"pp'.1,r.eil égale~ent très ·v1slt~ ost, ce-~ 
ain3t une fois de plus un hommage involonlalro a DO':I lm du cél?hro av1at?ur. Lo~us Paulhan, mamtçnant 
Jdéès et à nos œuvres. constructeur, et q m s1. J!.OUS e!l croyons· l';:S JUge-

Et·: enfin, est-ce que le9 év.énemenls dont nous ·avons ments .portés pai;_ piuswurs personnes nutor1sêes, 
tté les témoins depuis plusieurs années. et hier en- .sen:ible .fl~vohi rem_portfir comme tel des . s_u<:çès 
oore n'ont pas rapproché de nous des hommes qui égaux à ceux quo lm va)urent ses prouess11s passees. 
1,val~nt commencé par être de· nous les plus· élo!gnésf Le côtO mécanique de l'oxpos1t'ton oftre aussi lè · 

,-. .. •'l'-e\e sent qu<llques-;.uns des {ltlal)f!j~nw.nts ptofonÜs qui . p\us grand lntérê}, Une.visite ~u sta,nd d~s moteui;s_' 
1e §ont accomplls en ces deroières années .dans ln po- E N V, par exemple, est plem o d onsmgnemonts 
Ini({Ue française. Aussi les vieilles éUqu'ettes ne oor- que se~bl~~t apprécier J~ plupart des spor_L~m~n~ .ûn. 
respondrint-ellcs pluS o. la réalité. retrouve d a1lleurs.Jes ,excellents moteurs d av1at1on . 

'l'Ous les r~publicains pénétrés de l'esprit novateu.•, E N V su~ un grand nombi·e d'appareils figurant 
tous 'ceux qui ont une haute id~e de la dlsnlté du tre..:. au Salon, ' 
vail .. manuel · tous ceux qui veulent ardemment le pro~ Et puisque l'aéronautique possi:ldo au·ssi sea à · 
grès démoc;a}ique et social ont, quel que soit le fanion côtés, nous dirons enc~r~. un n~ot do l'expositi~n des 
qu'ils porlont, le visage tourné du même côté. Ils veu• · véteml'nts. do !!POrts ms~ll~o. au Grand Palais par 
le rit mettre les travalllours en état de •rempllr les des- les magasins do -la Belle Jardm1ëro. La réputation do 
tlnées plus hautes au~quel!es ils aspiren.,t. el. que noua · ·cettl.! 1J1aison nous disJ>l:n~e d,e la vaT)tCr . Rappelons 
voulons pour eux, et pour cela ouvrî_r d abor~ le plus ~aulem;-',lt quo sa participation à tro!s classes de 
largèm('llt possible, ou plus grand nombre d homme5 1 expos1t10,n !1,e Brµxelles de 1910 lui valut trois 
possible l'aoel's du capital et de la propriété. grands-prix. • , 

Ouf ~ous voulons que de plu$ en pllls l'ouvrier d'au- La si.largo place prise par l'aviation dans l'Expo-
Jourd,'hul puisse devenir par son lote_ll!gence et son si~ion_ actuolfo a!J.ait nous fair_e omettre un..e. des 
çeurago le patron ou l'nssocié de demam... prmc1pales attractions de colle-c:1 : le ballon dingea-
, ____ ble Zo(liac, qui continue à suseiter , l'admiration de 

t ous los visiteur s qui so rendent au Grand Palais. 
A près -la .. grève des ' chemins de fer 
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Le r ebois e ment. - On nous écrit d'Angou-
lême : · . 

Le conseil géneral de la Charonte votait il :y 11,· 
trQis an~ un crédit pour la àêation d'une péphüère 
forestière. Le pl'ojet fût aussitôt mis à exécution et, 
dès cètte annéo,.là , pépinière forestière départemen;' 
tale de la Charonte,- é~blie dans !o domaino. do J'o. 
colc départemehtalo d'agriêulture

1 
à l'Oisellerlo; 

pourra fournir aux propriétaireii au dépar_tcment 
115,000 plants .repiquës d'essences diverses fiO dé~ 
composan_t commo sui~ : chône; ~1,000 _; chMaignie_r, 
19,0(_)0_; JJlll sylve~tre, p,000; pm i;i.01r, 10,000 ; .pn;t 
manume, 1,(X)(); pm laric10, 1,000. , 

Les· planta seront délivré.S ,gratuitemont aux pro-
priCtaires . · 

L'eSlaeade d C l'île ,Saint.:'r,ou is doit, on lé 
sait, étro réconstruite. M. Ga:tli, conseiller munici­
pal, a obtenu du ministre des travaux pubHcs l!I, 

·• i;romessc que, _ sauf crues an ormal~s et .Prolong~es, , 
l'ouvrage serait achevé pour la fin de septembro 
1911. ' · . 

. S o u_s 10,000 ldlos de re.:, - Un ouvrier, Al,­
bert Gouget, àf:'é de 19 ans, Hait occu pô à nettoyer 
hier après-midi, 9, rue de la Vistul'c, .Je_ dêp•ôtoù sont 
remisées les marchandises d'un négociant en fers·, · 

' lorsque les étagères soutenant les barres de fer do r 
, divers calibres se rompirent ,et .l'énbrme ·charge ' 
· tomba sur lui. . . 

N°ÉCROLOGIE 
Nous apprenon !:I · avec regret la mort do Mma 

Edouard Aynard, néo de Montgolfier. décédée hier 
au château de Fontenay (Côte-d'Or), femme do M. 
EJounni- Aynarà, membre de l' Institut. député de 
Lyon , régent de la Danquo de France, bel\e-mèro de 
M: Jonnart, gouverneur général de l'Algéric.'-

C'Olait une femme douée d'uoe grande bonté et 
qui s'était faite la bienfaitrice des pauvres. 

Hier o~t e'u lieu à Vflrsai!lcs lés obsèques de notre ' 
ancien collaborateur M. Edmond Fazy, ùécédéavant-» 
hier subitement. _ 

ll .ét8it'àg9 de quarantQ ans; -licencié. ès lettres, 
après · avoir professé qu<'lques ·annéas à Falaise, à 
A!gor

1 
puis à Ccmstantinoplc, il devint le corrP.spon­

dant ou Temps en Turquie et à Saint-Pt'>tersbourg. 
A son ·retmfr à Pa ris, H cnllabora att Temps; puis il 
entra à.Ia République {ra11çaüe. , 

Il a oublié un livre for& apprécié, les Turcs d'au­
jourd:hui . . M. Edmond Fazy !\tait le neveu de M. Mo• 
rel-Fatio, professeur au Collège de France. 

LIBRAIRIE 

Les pompiers de la caserne do Ja rue Jeanne­
d'A_rc, procéd~~nt au 'déi:i;a.gemen,t de , l'onsl.'veli ; , 
mais ils no r etirèrent qu'un •i,cada.~r e liorribloment· ~- · 
broyé. •' · ~ ft D fi!! !.l'!H'M 
~ Aulosenfta mmes.-· Hiorsoir, verssix. heu- mu B.;Dt\1· 
res, à la hauteur du n• 44. du faubourg Montmartre,· , .,, · " 
un~.a~tom'obi!o cond uit!! p;i.r son propriétaire, M . 'f1'UEATR-'E 
,Roz1ère, heurta de son avant l'arrière d'une autre · IJ lf1I 
auto• appartenant à M. Boiteux; reprêeentant de 

.commerce. ·· l ~ · . , . , . . r-· 

· Sous la violence du cbÔc,'· ·1è réseM"oii- à csSeneo ., _ ·, • :pAt:Jt. HERVIEU deJ;!:;~":1"' 
. do la·volture tamponnée fut :éventrâ; le .Jiq'u,id~ 'pi_it ', .'";~ ·Les T' -.·EN'' A' IL" L.; ·Es' 

feu au contact <le la lanterne, et en'un clm d'œ1l, les . - · , 
deux v_oitures ·furent en·nammos: ·_ _ __ , 

Lfis pompi,e'ra de la caserna' do Ja ,rue B!ancho 1 
• 

éteig01ront l'incendie ; do . .la carrosserie des _deux i • 
voitures, il ne restait plus rlen. Heureusement les 
voyagel\rs avaient pu sauter à terre. • · 

' > 

Cbuto morte lle, - Un veillom· do liuit •de la. · 
SociétO générale clui.rgé do garder la succursale de 
la ruo Ou Louvre, M. Joseph Aurain, o.go de cin­
quante-h uit ans, a été trouvé. mort ce !,llatin · dane 
cet établissement. On croit qu'il S'est tué en ·tom­
bant d'une érhello. 

Tam ponné par le tramway, - Un camion­
neur du nom de Bilot, âgé de soixante-cinq ans, do-,, 
meurant avenue Daumesnil , 270, a Cté 1amponné-ee · 
matin devant son domicile par le tramway Cha­
renton-Bastille. Son état est désespéré. Il a uno 
fracture du crân~. · 

D_rùJée ' vive . . - On nous .. écrit d'Yssingeaux 
qu'un incendie s'ost déclaré à 'Montregard dans un 
Immeuble habit.t'I par la famille Rousson. . 

Mlle Hélène Rousson, Agée do seize ans, a péri i 
dans les flammes. Le père a été grièvement brülé. 1 

POI1')1T DE LENDEMAI,JiU. 
Les PAROLES RESTENT 
·Lu:3Pi tCESCOMPLÈTES ~;s !i, 

. ave,c;_ 68 m«straflons ;;;JI -
RELlÉ GENRE AMATEUR: 1 fr . $0 

11 . FAYA RD, .t dileur. rue du St-Oothatd, 18-?0, Pari• 

Uoe des crisos les plus reJoutables traversées par 
l'Eglise de France an oix.-neuvième siècle, fut l'op­
position épiscopale faite au Concordat de 1801. M; C. 
Latreîllc, sous le titre: t' Oppcsition i·eligieuse au 
Concordat, de 179Z t\ 1803 ; - Apnls le Concordat, 
vient d'on écrire l'bistoiro vraiment neuve et très 
doèu~ent!)e. (2 vo!. in-16, Hael:iotte et Cie.) · 

SPORT 

AÉRONAUTIQUE 
'L'A 'COUPE GOROON-DE.NNETT DES SPHfil'IJ(lUES 

P ontoise. - Le parquet de Pontoise a · chargé 
M. Eu~êne TÜrpin d~ faire l'ana)yse .des cartouches 
trouVées sous les rails de la vo10 pres do la garo do 
P ontoise. L'inveni.eur de la mélinite a déclaré quo 
ces cartouches étaiCnt ' des explosifs drts·-« exp losifs . 
de sûreté», gqe l'on trouve facilement dans le com­
mNce et drint on se sert dar,s les charbonnages 
grisouteux. A l'air libre, ces cartouches no pou­
vaient déterminer une· explosion d'un eflet destruc­
teur qu'autant qu'elles auraient été comprimées 
dans les. mines. 

A co pfopos, nous avons rencontré J:iier M..· Mal­
let, le constructeur de cet aéronat, r,t nous avons été · 
h eureux d'apprei:i.dro qu'à la suite des · brillai:ites per- · 
formances' accomplies par le Zodiacaux manœ\wres 
(io Picardie: Je· gouvernement français venait de 
passer -à la .Société Zodiac la commande de deux 
nouvelles. unités aériennes, un éclaireur cubant 5,000 
mètres et un croiseur qui en cubera 8,000. 

FAITS DIVERS 

Assa ssinat m ystérie u :ll, - Une vieille femme 
ê.gée de quatre-vingts ans, v ivant seu lo et passant 

· • pour avou· des économies, a été t rouvée assassinée 
dans sa maison, à Hontanx \Landes). Le crim-e fut 
découvert par un fils de a victime, le nommé 
Rcibin, ouvrier dans la contrée. 

La journée d'hier nous a al?porto la confi rmaiion 
de l'atte1·rissago d•l ballon suisse Azurea et la nou­
velle de celui du ballon allemand Wuel.dorf. Par 
contre, l'atterrissage du ballon américain America•ll 
est démenti, et c'est maintenant sur lo sort de M. 
R. Hnwley, pilote de cet aérostat, quo portent les ' 
inq!,l~études .. L~s recbe1eb1:s ent~eprises par les au­
toutes canadiennes n'ont Jusqu'1c1 donn~ aucun ré­
sultat et l'on commence à renouter ,quo lo rapport 
du/ colonel Schaeck, pilote da l'B elvetia, quo 1ious 
avons relaté hier, et suivant lequel un ballon serait 
tombé dans le lac Huron, ne puisse s'appliquer à 
)'A merica-TI. 

On recherche si ces explosifs n'auraient. pas -étO 
dérobés dans les carrières de Méry-sur-Oise ou 
d'Argenteuil. 

Versailles. - t.C Cômo, juge d'instruction à Ver­
sailles, poursuit son enqu1He sur l'attaque dos trains 
9, 10 et 516 rm gare do Cormeilles-en-Parisis; Lo 
magis1rat a délivré bier neuf.mandata de comparu­
tion contre des hommes d'équipe domiciliés à Ar-
genteoil. .. , 

M. Côme a. par contre, mis en liberté provisoire 
MM. Amintho, Joseph Broqhard, René Chauv~au et 
'Cuisinier, qui avaient ~té arrêtés au lendemam des 
Attentats du 15 octobre. 

F E UULLE"I'ON DU '1J:em1n 
DU 25 OCTOBRE 1010 (34) 

LA MUSIQUE 

1 ropcra: reprise de Tristan et Isc11lt. - A !'Opéra. 
Comique : premier ùes concerts consacrés à l'histoire 
do ln mélodie. - Concerts Colonne et L.imourenx. 

L 'Opéra a repris Tristan et Iseult avec quelque 
-tolennité. Au moment où· nous sommes, il n 'est 
pas sans intérêt de voir ainsi rep_arattre sur la 
scène, a.près un i.ntervo.lle plus ou moins long, 
les p lus ill ustres des d rames wagnériens ; c'est 
l'occasion de rechercher si, malgré le temps 
q ui s'écoule el malgré l'influence de nos plus 
r écentes modes m usicales, rls demeuren t in­
tact,; ct·gardent leur pouvoir sur notm espri t et 
notre sensibilité; si rien de ce qui faisait leur 
beaûté ne nous semble altéré, €-ffacé ou suran­
n é ; de procéder enfin, pour parlercomme Nietz­
s che, à une « revision des valeu r s>) du wag né­
rismc. Revision à laquelle on se trouv:e d'autant 
p lus naturellement amené, qu'aujourd'hui la. 
tempête de l 'invasion wagnérienne est apaisée, 
et qu'on est à l'heure où l'on peut la considérer 
de sang.froid : la violence des luttes qu'elle 
a suscilécs, et l'excès de la v ictoire qu 'e 

L A TE~FÉB.AT URE 

Bureau ,central météorol_og-jque 
Lundi 24 octobre. - Les basses pressions Continuent 

à t.Jnvallir l'ouest de l'Europe; un minimum baromé­
trique (752 mm.) se trouve ce malin sur le golfe de 
Gnscogne. Une aire antl.cyc;lonlque s'étend du nord nu 
sud-est du continent; le maximum, 'i73 mm., se tient 
encore à ::;tooJ,holm. 

Le vent est faible ou moàéré d'entre est et sud sur 
nos·côtes de la Manche et de !'Océan; il est très fort 
à Cette où la. mer est grosse. 

Des pluies sont tomMes dans le sud de l'Europe_; 
en France, on a recueilli 33 mm. d·eau nu mont Ai­
goual, 15 à Gnp, 11 à Lyon, 7 à Bordeaux, 2 à Nantes. 

La température a monM :1ornblement dans nos ré· 

sité des styles , cett.e multiplicité des moyen9 
employés ont leur beauté , aussi; èll es s 'ex­
p liquent . par ce fait que Tristan est de 
toutes les céuvres de Richard Wagner la 
moins systématique et la moins p rémédiMe, 
la plus libre et la plus ins'tinctive ; une œnvre 
créée, comme le disait le maître lui-même, 
dans une spontanéité, uri élan, une fièvre d'é­
motion extraordinaires; une œuvre où toutes 
les formes d'expression lui ont'été bon nes poùr 
montrer frémissantes et vivantes la force et 
l'intensité des sentiments dont H était animé. 
Et c'est cette puissanee .prodigieüse du sen ti­
ment qui nous saisit lorsque nous entendons 
aujourd'h ui Tristan, comme lorsque nous l'en­
t endions autre fuis; sans doute elle ne perdra 
jamais son ir.f'é s istible e mpire . Il n'est pas u ne 
note, en cette œuvre sans pareille, qui soi t in­
différente et inexpressive, qui no traduise la 
passion, l'umour et la douleur dans toute leur 
p rofondeur et leur énergie; e lle touche chacun 
de nous au plus vif et au plus intime de l'être, 
et §ion p uissant sortilège agit sur nous comme 
le ph iltr e lui-même. 

Popr la présente r ep rise, M . Messager a d i­
r igé l'orcheslre; et il a. fai t appel à deux chan­
teurs. qui ont acquis daos l'in terprétation d u 
r épertoire wagn érie n des renommées diverses, 
M me Nor d ica et M. V.an Dyck. I l est évident 
que Tristan n'est pas, parmi les drames d e ­
Wagner, celui dont le caractère s'accorde le 
m ieux avec le ta lent de M. Messager. Cette 
œ uvre où l 'émotion et la passion sont souve­
raines, qui n.'eSt qu'émotion et que passion, où 
l'ac.lion )DaSicale, tout intérieure, dén uée d'ac/ 
cessoire et de p'i ttoresque1 ·naît, se déve loppe ft 
s'a_çHève dans l'a.me des deux hérOs, et a Jl)ur 
op-jet u nique l'expression de p lus e n / plus 
_al'dente, de plus en p lus poignante, d,E;>~1us_en 

/ plus profonde; d 'u n seul sentiment, 1;:sp1ration 
à l 'amour e t à. la mort tout ensemb~-1.'assouvis­
sement, dê l'am.our dans la mor t , celle œuvre­
là. sort d it d omain e où s'exerÇfû t avec le p lus 
de bonh_eur le s qua lités repârquables de M. 
Messager; il est quelqueftu d ébordé et su b­
mergé par .ce ton-en t d i°"mour .et d e douleur. 
L'entrée .(l e· Tr.ista~ a ,/vremier a cte, a vec ~es 

Or , ce Robin v ient d'être trouvé noyé dans l'étang, 
do Hontanx. Tout'fait supposer A tort ou à raison 
on dit qu'il était l'assassin do sa mère. 

Aceiltent d'automobile. - Une voitu re auto­
mobîl~.mont6o par M. Bally, avocat, ancien adjoint 
au maire de Marseille, qui était accnmoagné do sa 
belle-mère, do son mécanicien et da quatre autres 
personnes, se trouvait non loin do Cuges, S\lr la 
routa do Mar;ieillo à Toulon, lorsqu'un cro.quel'?ent, 
se produisit. La voiture fit panache' et se brisa corn• 1 
piètement. · 

Tous les voyageurs furent plus ou moins blessés, 
mais aucun nrcSt en danger. 

Le suic ide de Luee h e ni. - Le professeur Mé­
gevand, do Genève, a fait à la MOI"guc judiciairej 

, N,euf ballons sur dix ont donc atterri à l'heure O.C'­
tuello, et suivant les derniers renseignements, ~ui 
a'ailleurs peuvent encore varier, il est possible dé­
tablir le classement proYisoire suivant: 

1•• GiJrniania (Allemagne) . Pilote, enpitaino von 1 

Aberoorn. Point d'atWrrissage, Coocooeath. Dis- 1 

tance parcou:11e, 2,080 kilomètres environ. 

' acèords tranchants et formidables qu'il assénait I du style, et par l'énergie de l 'expreSsion . Au 
càm µie des,coups d'épée. Le ~ommencement ~u dernier a cte surtout, il est en vérité incom­
deuxiètneacte,cette introduction frémissante,in - parable : c'est l 'unique 'l'rista n qu i ne s oit pas 
quiète, nocturne, q ui annonce le drame de façon opprimé, accablé, écrasé par cet acte formi­
si saisissante, n'a pas assez d'anxiété ni de mys- dable et ·sublime. 'l'ous les autres paT'aissent y 
tère. Au troisième,àl 'n.rrivée duvaisseaud'Iseult, soutenir une lutte i'négale; la p lupart succom• 
la musique dù prodigieux développement que bent; les moins débiles ont une bataille indé­
Wagner a tiré des quelques notes du signai fa it cise; aucun ne tient la victoire. M. Van D'yck 
par le pâtre, et qui entraîne peu O. peu tout seul donne la sensatio.n qu'il mène le combat à. 
l'orchestre dans u n tourbillon ·irr6s ist.iblé d 'an- son g1·é, q u'il domine et possèd e le rôle, tant la 
~oisse haletante, de joie fiévreuse et.Aolle, est composition en est ferme et puissante. Et en 
Jouée avec une précision extrême,t}is div/sée, même temps que cette composition et cette o.u­
morcelée, hachée en peti.t~ fragm ts, au lieu torité, il a l'émotion; on ne peut exprimer avec 
d'être emportée d'un seul élan, cl n seul souf- p lus de force la fi èvre , l'angoisse d 'amour et la 
fle d'allégresse exaltée, commt' l' interprétait mort de Tristan . Quel dommage qu'on n'ait 
Charles Lamoureux, comme f{ toujours inter• jamais pu voir, à côté de M. Van Dyck, une 
prétée M. F élix Mottl; et M. Mottl et Lamou- l seuH dîgn!;I de lui et digne d'ètre Iseult ! Mme 
reux avaient raison. Mais sjfa dir ection .de M. Le Senne, qui représente Brangaene, o. une 
Messager est plus qu'on nf·voudrait dépourvue belle voi x et une diction juste; quand elle aura 
de force, de grandeur eJ de passion, epe est . une plus longue expérience de ce rôle, elle don­
d'u ne cla r té et d'une e>'8.ct1tu de pa r faitos; les n era à la redoutable ser vante, q ui possède les 
mouvements et !es nug.,i'ces ont la JUSlesSC qu'i l · secrel.::; et conn.i.ît les · enchantements, plus de 
est naturel d'attendr~d'~n musicien tel que M. force tl'""ccent et plus d'ampleur de geste, 
Messager, et aussi.2.:'.en mstruit des choses du ain s i que Mme Brema savait si bien le foire . 
wagnérisme ; les,, r a ppo r ts d 'im portance des ' M . Gresse prête au roi Mar ke, en même temps 
thèmes et des,.{éssms d,'instrumenlation sont : qu'u11c allure et un slyle un peu bourgeois, une 
toujours ce 9-i' ils doiven t être; tout est à sa 

1
,- dou le ur émouvante et une excellente déclama.:. 

place et à svn plan. S'il y avait dans celte inter- tion. M. Dungès n'est pas un mauvais l{urwe­
prétationAlne v ie poétique p lus a r dente e.t une i ' bal; mais pour être toLit à fui~ bon, il faudm 
émotio/,,plus forte, ce serait là une interpréta- qu'il exprime avec plus d'énergie encore tantôt 
tion_M.celle~te. Telle qu'elle est, c'est assuré- la rudesse gouaill_euse, et tantôt la bonté pro-
med la me;l!eurc que_l'Opér a. n9us nit enC;Or_e fonde el.cordiale du vieil écuyer. 
o(erte .de 1 ristan ; mais elle ne nous donne que On ne peut reprocher à la direction actuelle 

,,fa musique de l'œuvre, et non pus son âme. les défauts des décors . C'est lt. la direction pré-
1_1 y a quelque inégalité e n tre _ les artistes cédente qu'en revieot!a responsabilité . Mais ne 

q ui fl g u ref! t les de ux· per son nages _princi paux. scro.it-il pas possible d'y faire qu_elques change-
MmeNord1ca, quedesnotescomp!aisantes nous mcnts? Verrons-nous foujours, au premier 
ont présentée comme l' interprète par excellence acte; celle extraordinaire tente d' l seult, haute 
des grands rôles wagnériens , a en réalité la et large cOmme une cathédrale, et ornée de ten• 
-voix d'une chanteuse légère. C'est d'ailleurs t urcs. telles, qu'elle fait invinciblement songer 
da~s cet e ~ pl?i qu 'elle a, s i j'1;1.i bonne mé- au raron des .tapis ct·Orient, dans un grand 
mon-e, par u Jad is sur la scèae de notre Opéra. Il magasin de nouveautés! Et dans cette tente 
suit de là qu'on rente nd assez peu lorsqu'e lle r etrouverons-nous éternellement le même in~ 
ch~n te Iseult ; dans les m oments où on l'en- v raisemblable mobilier, ce sofa garn i de pe­
~en d , o n ne trouve ·poiht q u 'elle chante fort tif.s coussins à la douzaine, ce prodigieux ·gué­
J?S~, n i ~e façon bien musicale, ni avec un sen- ridon qui porte une carafe, un verre d'eau, et 
tnp_ent b ren. p rofon d. M. Va n D yck i:esle le le corrret du phJltre ; guéridon de fo r me si 
~11e11I~ur . Tristan que. l 'on puisse efltendr e au- heureusement choisie, et d 'éqµilibro si stu-
1ourd bUJ . II est vrai q ue sa voix n est plus ce ble, ·que la moindre ondu lation de la mer 

On ·iu;nonce .()e . Cbr.istiani~ !·qiio l'aYiaieui-. suédo!S ... -_ La SQçié_M de' l'histoire·i:du ·theàtr~:;- se ·,·,réuliira 
Cederstrom,-qui depuis quelques jours· elfectuait près .• , demain mardi,'· à - cinq heures pr.é:ci,s_es,' .. aµ·. sous­
do ceLt_e vîlli;i_de:, exhibitions d'aviation, a causé hier se.crétariat des beaux-atts (salle des commissions), 
un acctdent g:ruve. .- - " . S· rue de Valois. . . _ . .,. , , ,•,: 

8on appnre1l roulait sur le sol, qnond pour une causo ' 
inconnue il dévia etfonça dans la roule des spectateurs, - Ce soir : 
dont plusieurs ont été ·blessês. ·' · · A l'Odéon, dernière représentatîo~ de hi. Vilbert" L'avrnteur est,saur, mais aon appareil est détruit. 

LA PROPRIÉTf: DE !.'Am 

Une feuille - allemande, la Propriétt!, organe de !'.asso­
ciation des propl'i6taires allemands, demande que la 
loi ncoorda...aux propriélaires le droi~ d'interdire, s'il 
leur p!Ott, aux. aO·ronaut.es e~ aux rwi,11.eu.-s, d<:1 -truver-­
ser l'espace au-dessus du tenain leur appartenant. 

Ils I'éclame1.:t dans ce but une mocl ification de l'art\· 
c!e 905 ·du Gilde civil ailemanP,, pl'Otégeant le proprié­
taire contre tout empiétement étranger _sut· son ter- · 
rain. 

c'AVIAT.EU\l LEGAG/'l'EUX &N SUISSE 

(Service nauas) 
Zurich , 23 octobre. 

Une foule considérable n nssisté à ullo exhibition 
d'aviation a· oubendorf, près de Zurich. · 

Au banquet, a midi, !~ consul ç-énéral de France a 
prononcé un discours très n1,plaudl. · 

L'aviateur Legagnaux a effectué des vols de treize et 
. vingt minutes vers lo ville d'Ustor et nu-dessus _du lac, 

dans la direction do Zurich. 
COURSE A P IED 

LE PIIIX' \lOOS~VEL'I' . 

Hiet· s'est disI?utll sur le terrain du nacini:r-Club de 
France, à la C.:ro1x-Calelan, l'épreuve annuelle de course 
à pied dito pr1x Hoosevelt. · . 

Cette épreuye a été gognée ' Par le Coureur à pied 
Jncques 1Ceyi;er, qui a.couvert les 4,827 lnè1res du par­
cours {S milles anglais) en U minutas 45 secondes. 

m PPI SME 

daus Mon~icur de 1101.1,·ceaugnac. 

- A la Gaité. 
Le succés des abonnements du :rhéâlre-Lyrique de la 

Gai10 a été tellement grand <Jue, pour répondre à de 
nombreuses dcmalldes !ailes par des familles que leurs 
oeeupa\ions emPôoh,mt cj.'aWn; .nu specmcfo d_ans !~ 
coul'ant de ln semnioe, MM . Isola. Ol).Ld~cldé d ouvnr 
Une nouvelle série d·abonnements .,iu.dimunch·e. vuriaut· 
de 7 francs à 35 francs et donnant droiL .à sept spectU:~ 
cle.s différorits dans to cours tle ln snison. Ces -abonue:¼ 
merits commencer.ont le dimanche G·novombro. 

On peu& Sil fo.ir'.e inscrire ilè's ·a présent. 
_ Au théâtre Sarah-Bernhardt, le deuxième ·concorf 

donnô par l'orcbestre .n1ssé_ ile Bntalaïlrns dirigé pur 
M . w. Andreef aura lieu demain inàrdi, en matin6e, a 
deux hcurel et demie. 

__; A l'Œuvre. Voici la distribution du Nauv_ai.s grain, 
la trngédie rustique de M. Maurice de F'aramOnd, Qui · 

'fera partie du premier specutclo de rœune:an début 
. do novembre, duns la sulle du théâtre Feminn. : ' 

M ~-1. Launionier, Justin; J. Savoy, Philippe; Reyna!, 
Virazel. dit Prosper. · 

Mme11 Marcelle , Jassat, Mari!l ,Rose; de Pouzols, 
Bert.llc. 

- -On nous écrit-de Copcnhflguo que lo •ténor Ed­
mond Clémen1 vient de remporter de beaux succès 

_ d;ins Carmen, Nanan et lVerther. 
Après une nutre Série ue rep'rësentatl..,ns à Si.ock­

bolm, M . Clément reviendra pour quelques semnines 
à PnriS avant son départ poùr l'Am<triquç, qui·aura lieu 
le 20 novembre. 

Cours'e11 du ,.Bois de BoulogJID 
· .!... On nous écrit de Lille que le chef d'orchestre 
PierreSeclliari, qui doit di riger cet hiver, en omre des 

,. concerts de son association à Paris, ceux de ln Société 
Lo soleil .est venu, juSte à 'temps; éclairer·1e décor des concerts populaires de Lille, vient de • remporter 

de Longchamp, à l'ile ure où lîi public 1.1renait le che- dans cene ville un accueil chaleureux· au premier cou-
min de'l'hippndrome. Le programme cl'hier comprenait . cert de la saison. ·· 
d'lntéressnutes épreuves, dont les deux principales ' _ on annonce la. mort d'une comédienne qui eut son-
étaient le prix du Cèdre (:!.5,000 Ir .. plus 1,250 fr. à l'éle- beurè de célébrité, Mm8 Berthe Legrand. 
veur; 2,WO m.) et le prix de la Forôt (00,000 fr., plus Mme uerthe Legrand, Adèle Bli111èhard de son vrai 
1,000 lr. à l'éleveur; 1 ,600 m.). , nom, avait débuté aux Variété$ 1.oute. jeune (elle avait 

Le prix du Cèdre a été gngné par Rire aux Larmes, .. qmm:e nus à reme), sous la direction des frères Co­
à M. X. Ual!i (0 NtiUk batwmt d'une demi-longueur gnrnrd. On lu o.vatt con!1é un bout de rôle dans la 
Cadet Roussel Ill 2•, t..arlopolis ~•. Bona II et les ra- Helle Dél.ène l17 décembre 1861.) Son Joh visage, sa 
présentants de. M. J. de. Brémond: Valemont et Sa- g&e!J., sa verve plurent, et q1:1elques. mois nprès elle 
blonnet. - Pan mutuel .. 58 lr. 50 et 31 lr._ signait un engagement qm tattncha1t pour dut m()H>" 

Le dOpurtu .étO trOs 1'!1al donné dan_s 113 prix de la Forot, aux Variétés . 
le starter ayant une _fois de plus la!~sé au poteaµ ~ un Elle y devait rester plu!! de quinze ans. Elle fut de 
des concurrents $ér1e~x de !a co1;1rse, B_ada1oz; l~s Jeu- toutes les grandos··premières qui jetèrent alors sur ce. 
nes ch!3vaux s_ont 1f1Ttls en \l!.t.e,-,'.l'-e.mphe.~_U l .- l\lina_ll,_ -thl'!fl.tTe uo--yif l'!clnt, do »ar~-Blct4e·{'186&), du-n011aumil 
Neç.tarme, m!l-1s A l'entrée do la l.1gne droite, Perci et des femmes, de la Grandc·D~chesse (1867), de la PcMclwl6-
Houde df:! Nun les dépassèren t aisément,__ et la p9uhche (1868), des BM(lands (ISG!l) , et npr"és 'ln guerre, de laClgalfJ\ 
de M . J. do l3 rér_nond, monté_o par G. Stern, prennlt de la Femme a p'apa, etc., etc. · -
n_ettement la. meilleure.; derrn~~e Percy 2•, •venaient~ on l'applaudlt aussi aux •Bouffes-PaTiSiens,. au Chà­
cmq longueurs Nectarine et Blioa n. - Pari mutuel • tetet, dans des rôles épisodiques: Plus tard, ello re-: 
83 fr. ei ll fr. 5~. . · ' commença au Palais-Hoyal une nouvelle earriero dan11 

Stern 11_1onta_Jt également la. ga~nante du prix des l'emploi des duégnos. · • · 
C,hamps-J~lysé~s, A_nesse, à M. v. _Ashman, bntt;ant La dernière pièce qu'elle y créa fut une amusante 
d1,1no tète RSisouh, sut· le.quel .Miltop. Hf:Jnry ses~ comédie de M. Max Maurer, /es G,·enouilles, qu'elle 
laissé 5:1ryrendre, Valdotaine 3, - Pan mutuel• jou(l avec M. Nùmès, Mlle Aimée Samuel, M. Hamil; 
57 ! r . et_ 26 r. 50. . . ton. M. Michel Mortier lui offl'it un engagement lors 

Le prix dtt Nanterre est revenu à Az~rms, au VIComte de l'ouverture du théâ.tre Michel, et elle dessina une 
de F?ntarce {Ryanl, ilattant Comoend1um 2•, Lo Char- spirituelle c_a!'icaturc dans le p~ulailler . . Le rut sa der­
meu1 3•, Latour, V'almore et Corrndo resté au poteau, nière apparllion devant Je pubhc Depuis la représen­
pour·ne pas eq. perdre l'habitude. - Pari mutuel: tatîon de retraite qu'orgamsa pOur elle M. Fernand 
71 rr. 5u_ et U fr. su. . . Samuel aux Variétés elle vivait retirée à Pont-aux-

Le prix de Royalhe1,1 a été gagné très 1ac1lement -par Dames. . ' , 
Ranco III , à M. Kélékrnn (l3arat), battant Merry Wor- . Venue à Paris il y n quelques jours elle est morte 
ker :!•, Le Joyeux S• et T-ripaMro. - Pari mutuel: hier mntin vers quatre heures dans 'un hOtel de ln 
3~ rr. 50 et_ 14- fr. . . . rue des tviartyrs où elle était' descendue. Elle ava,1.t-

Le ha~d1cap,pr1x de ln Fa1sand_er1e,a été rampor~é p_ar soixante et un ans. 
Margar1te;à M. J. Lieux, très bten montée p,11• 0 Ne11l, 
qui a battu d'une coutie tête Tyrolienne II 2•, Thésée S• (alio<I .-,, 01' \l rapD; XJ<lr r ap DW.utD.t.6o.tà ai .t!OA ) 
et neuf aut('(ls concurrents. - Pari mutuel; 87 lr. 50 et 
45 fr. 50. 

Le comte Lehndorr vient de se rendre acquéreur du 
poulain Nuage a Mme Cheremeteff, le vainq_ueur du 
dernier Grand Prix do Paris. Lo prix d'acquisition est 
de 300,000 tr(l.ncs: les haras Impériaux d'Allemugne ne 
se refusent rien . Nuage est né chez M. Aumont, au 
haras do Victot: il est tlls de Simonlan et Nepllté, 
petiHlls da Saint 8îmon et de Fiying Fox; 

Hier , à Vienne, le·prix Austria (105,000 fr., 1,300 m.), 
qUi mMto.it aux prises les représentants des élevages 
allemand, austro-hongrois et russe, a été gagné par 
le poulain de deux. ans nppartenant au baron A. Op­
penheim, Onnilo JI , monté par Maher, battant de deux 
longueurs Lira, au prince Lubomirski (Korb) 2•, Orient 
nu b(lras de Graditz (Bullock) 3• et onze autres con­
currents. 

Le vninqueur eat un fils de Cnius et Danubin. -L. o. 

Ach etez demain le Gaulois. · 

Soignez vos Cau!$ l 
1.llTICLES DE CAVES 

Barbou Pils. s•. Rue montmarlre 

KRIEGER AMEUBLEMENT ~)· 
BOISERIES - MENUISERIE D'ART ,j 

Projets et Devi.a sur Plan. 1! lf, Ftsu/J. St-Antotn111truo du 4-81pt1m/Jr11, 21, Part,. 

peinte en vert, balustrade de bateau-mou­
che, qui mène à un escalier d'ailleui·s inutile, 
som m es-nous cond a mnés à la contempler 
à perpétuité? Et au sr-cond a.oie, n'aurons­
nous jamais l'éclairage convenable, le décor 
baigné de mystère, de ténèbres, d'ombres crois­
santes et décroissan tes que veulent la musiq ue 
et l'aclion ; !e paysage et la lumière qui corres­
pon dent à toutes les nuances de l'action et de 
la m usique? Et au troisième ·acte, quand se 
décidera-t-on à installer 'l' ristan mor ibond sur 
autre chose que sur ce ridicule objet qui n'est 
ni banc, ni chaise, ni fauteuil, ni canap6, ni lit, 
mais un je ne sais quoi qui n'a de nom dans 
aucune langue, qui est peint en· vert Comme 
pour simuler une énorme motte de t erre et 
d'herbes, et incliné à quarante-cinq degrés, de 
faço n que 'l'ristan ne soit n i couché, n i assis , n i 
debout? Souhaitons que !'Opéra, après s'être 
occupé de la musique de Tristan et Iseult, donne 
q uelques soins à la mise en scène : ces soins ne 
seront pas de trop . 

L 'Opéra-Comique a inauguré avant-hier la. 
série des concerts dans lesquels il se propose 
d'exposer , au cours de la saison présente, l'h is­
toire de la mélodie. J e vous a i parlé l'été der­
nier de ces concerts e t de leur programme, et 
j'ai loué comme il convenait l'initiative de M. 
Albert Carré. La première séance était consa­
crée aux chants du moyen âge et de la Renais­
sance. Elle a commencé par une conférence de 
M. Henry Expert, élém entaire a vec u n peu d'ex­
cès; on y a entendu des chansons de troubadours 
et de trouvères, des fragments du Jeu de Robin 
et de 1Ual'iun d'AdiJ,m de la Halle , et quelques 
chants du seizillme siècle, qui étaient les produits 
d'un tripatouillage assez bizarre: o n les a for• 
més en détachant d'œuvres à quatre parties de 
Clément J a nnequ in et de Claude Le Jeune 
la par tie de soprano, et e n la fa isant chan ter 
comme une monodie; Claude Le Jeune et Clé­
ment J annequi n en seraient demeurés stupi­
des. Les fragm ents d u Jeu de Robin et M arion 
on t paru d'une g râce et d'une naïveté char­
mantes; une Alba d ll .treizième siècle, do Gui­
:raud de Bornei l, est ·une ·mélodie d 'une passion 
et d'un accent admiral;lles ; la pl u pa r t do ces 
vieux chants de .notre pays, expressifs dans 
leur simplicité, montrent les premiers ef-

timent h uma.in de formes encore à demt 
liturgiques. Ils ont été agréablement inter< 
p rétés par Mme Marguerite Carré, Mil« 
Mathieu~Lutz, Mlle Brohly, Mlle Nicot-Vauche• 
let, Mme B illa-Azéma, M . Francel!, M. Cou• 
lomb, M. T irmont, M. BelhOmme, M. Pasquier, 
Mais cette intel'prétHUon on génér a l a é-16 ù l~ 
fo is trop monol-one et trop maniérée : dos mou, 
vements trop lents et trop tratnants presqut'.r 
to.ujours; une sentimentalité et une lristcssB 
uniformes ; pas assez de souplesse, de vivacité 
et de varîét.o. 'l'rop d'afféterie aussi et trop d'ar­
tifices, plus convenables à. des romances do 
salon qu'à des chants primitifs et simples. Il 
aurait fallu , pour. diriger une telle a udition , 
l'esprit d ivinateur, le sens de la mélodie 
ancienne q u'avait Charles Bordes. Personnl3 
ici ne peu t le remplacer; et nous aurons dan s 
l'avenir maintes occasions de le regreller: cha­
que fois q u 'on exécutera quelque musique d'au­
tr efois, à laquelle seul il pouvait rendre l'âme 
et la vie . -

Les concerts d'hier o n t apporté peu de nou­
veau tés importantes. Au concert Colonne, Mlle 
Se lva a exécuté de façon a d m irable le cinqui ème 
Concerto brandebou r gèois de Bach; un chan­
teur roumain, M. Démètre Floresco, a chanté 
non sans art des chants italiens de Carissimi, de 
Caldara , à qu oi il est excessif de donner le titra 
de«premières auditions". LcCapriccioespa_qrwl 
de Rimsky-Korsakof n·est pas inconnu à Paris ; 
et je vous ai pa r lé l'a n der nier du n oble 
Chant f unibre de M. · Al béric Magnrird. Au 
Concert Lamoureux, on a entendu la pre­
mière symphonie do Borodine, qui n'a point 
la saveur de la deuxième, mais qui sous un ~ 
fo rme décousue à l 'excès contient des dé­
tails charman ts ; et une p ièce nouvelle de M . 
'l'o urnemire , pour orgue et pou r orchestre, 
solidement écrite mais d'in spiration et d'ex.;: 
pression assez banales . Et M. Maurice Renaud 
a chanté avec u n a rt consommé, l'air de con­
co.urs de' Wolfram dans 1'annhœuser, la séré­
nade de Don Juan, le Voyageur de Sch uber~ 
et deux mélodies de M. Erlanger dont la pre .. 
mièr e, sincèrement émue, me platt mieux qua 
la·seconde. d 'accent assez m élodramatique . 

iPnouu< LALO. 

a r cmporlée n aguèr e, per metten t -de craip&r e 
q u'une réaction ne viènne à se prod uire epnous 
et autour _de 11ous. aussi violente que fut-l'action 
elle-même. Le jour <le cette réactio✓ viendra 
peu t~ê t-rc; m ais il n'est pas eucôr.e y.cnu. 
Tristan paraH aujourd'hui .aussi beau qun par 
)e pa~sé. Sans doute il n'a pas la. ferJU_eté et 
l'un ité des Matt1'CS Chanteurs ; on y/Voit. des 
\né~alités et des disparates : mais ci::Ue dive r- 1 

accords des cordes · coupent le thème héroï­
que des bois, m an e de force et de grandeur ; 
on son ge rria.l'gr'Y°t à la m anière super be dont 

· La.m7m J!lait ce llt1Ssrurnitluslré. aux 
qu'elle fut autrefois. Mais l'in terprétation est ,suffirai t à le r enverser : n 'oubliez pas qu·e 
to.uiours admirable par la justesse et 1:amnlèur l'nn est 5l1I' un vaisseaµ. Et .la balustra de __ fods :de la musiaue. n our d égager le sen-

o1'M lit tlt :;t'ft , + 
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